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ASTROPHYSIQUE
AU CŒUR DES COLLISIONS GALACTIQUES

Sakamoto, de l’Académie Sinica, à Taïwan, et 
d’autres collègues du projet Goals ont découvert 
que de grandes quantités de gaz froid s’échappent 
des galaxies en fusion. Ces flux s’étendent sou-
vent jusqu’à 10 000 années-lumière et trans-
portent parfois plus de gaz que ce qui est 
transformé en étoiles dans les noyaux galac-
tiques, privant ainsi la galaxie de matière pour 
alimenter la formation d’étoiles en cours. Les 
supervents peuvent aussi emporter des métaux 
(des éléments plus lourds que l’hydrogène et 
l’hélium) et de la poussière dans l’espace inter-
galactique. Dans presque tous les cas, les flux 
sortants semblent émerger à proximité du 
noyau de la fusion galactique, sous l’effet com-
biné des supernovæ, de la pression de radiation 
et des jets provenant du trou noir central.

Les supervents joueraient ainsi un rôle 
important dans le cycle de vie des galaxies, 
comme le montrent les simulations de Chris 
Hayward, de l’institut Flatiron, à New York, qui 
suggèrent que la rétroaction stellaire régule 
simultanément la formation d’étoiles et les flux 
s’échappant des galaxies en fusion.

PLACE À UNE NOUVELLE 
GÉNÉRATION D’INSTRUMENTS

Lancé en décembre 2021, le télescope spa-
tial James-Webb élargira considérablement 
notre compréhension des fusions de galaxies au 
cours de l’histoire cosmique. Ce télescope infra-
rouge de 6,5 mètres de diamètre succédera à 
Iras, l’observatoire spatial infrarouge des 
années 1990, et à Spitzer, dont la mission s’est 
terminée en 2020. James-Webb sera au moins 
cinquante fois plus sensible et aura une résolu-
tion spatiale près de dix fois supérieure à celle 
de Spitzer, ce qui permettra d’obtenir des 
images plus nettes de galaxies dans la partie 
proche et moyenne du spectre infrarouge. Avec 
ses spectromètres imageurs capables de pro-
duire des centaines de spectres en un seul poin-
tage, il pourra aussi cartographier les régions de 
formation d’étoiles et les régions autour des 
trous noirs supermassifs en accrétion active 
dans les fusions galactiques les plus proches.

Dans le cadre du programme scientifique 
préliminaire du James-Webb, la collaboration 
Goals s’intéressera ainsi en particulier à quatre 
galaxies infrarouges lumineuses proches. 
D’autres cibles sont aussi prévues, dont des 
galaxies en cours de fusion avec de puissants 
sursauts de formation d’étoiles, des trous noirs 
centraux actifs et des supervents galactiques. 
Des chercheurs utiliseront par ailleurs l’obser-
vatoire pour cibler des galaxies actives proches 
et lumineuses, des quasars lointains et des 
champs vides profonds à la recherche des pre-
mières galaxies. Dans un deuxième temps, plu-
sieurs projets d’observation ont été sélectionnés 
pour examiner la rétroaction des jeunes amas 
d’étoiles et des trous noirs actifs, la fraction de 

la formation d’étoiles qui nous est cachée aux 
longueurs d’onde optiques et la nature des 
noyaux obscurs dans les LIRG.

Autre nouveau moyen d’observation, sur 
Terre cette fois : le Very Large Array, un inter-
féromètre radio et à ondes millimétriques, pas-
sera de 27 à 263  antennes d’ici à quelques 
années (le programme scientifique devrait 
commencer en 2029). Il observera les régions 
de formation d’étoiles, les trous noirs actifs et 
la lumière associée aux étoiles explosives, avec 
une sensibilité et une résolution dix fois supé-
rieures à celles de son prédécesseur.

Ces nouveaux télescopes préciseront les 
phénomènes astrophysiques qui se produisent 
lors des fusions de galaxies, aussi bien dans 
l’Univers actuel que dans les temps les plus 
reculés. Les simulations de haute résolution 
couplées à ces nouvelles observations détail-
lées apporteront de nombreux indices sur la 
façon dont la rétroaction stellaire régule la for-
mation des étoiles et la croissance des trous 
noirs dans les galaxies en fusion. De futurs 
observatoires – déjà prévus ou proposés – 
détecteront par ailleurs les ondes gravitation-
nelles émises par les trous noirs supermassifs 
en collision et les noyaux poussiéreux de 
galaxies en formation, et ce tout au long d’une 
grande partie de l’histoire de l’Univers.

Ces informations non seulement nous per-
mettent de mieux comprendre comment les 
galaxies naissent et évoluent, mais éclairent 
aussi le destin de la Voie lactée et de sa future 
rencontre avec la galaxie d’Andromède. Cet 
événement, qui bouleversera notre galaxie, 
s’accompagnera d’une magnifique flambée de 
nouvelles étoiles. Un spectacle auquel nous ne 
pourrons pas assister, mais dont l’Univers nous 
donne une chance de voir de nombreuses répé-
titions ailleurs dans le cosmos. n
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